Bibletudes - Etude Biblique 36 – Evangile de Jean  - 1,19 - 51 et 2,1 à 11
Chapitre 1
19-20  Les chefs juifs envoient des prêtres et des lévites demander à Jean: "Qui es-tu?"; Jean répond: "Je ne suis pas le Messie".
   - Face à un personnage hors du commun, Jean-Baptiste, les chefs juifs essaient de savoir qui il est. Tout le peuple attendait "Celui à qui Dieu a donné l'onction" (Messie) et qui devait inaugurer le règne de Dieu sur terre.

   - Les lévites sont, comme les prêtres, des membres de la tribu de Lévi, chargés du service du Temple; mais seuls sont prêtres les descendants d'Aaron. Les lévites effectuent les fonctions subalternes.

21-22 "Es-tu Elie? ou le Prophète?"
   - Un texte du prophète Malachie (3,23) disait qu'Elie - enlevé au ciel sans mourir cf. 2 Rois 2,11 - devait revenir pour préparer la venue du Messie. L'attente d'un dernier "prophète" était répandue (voir aussi Jn 6,14 et 7,40).

23 "Je suis la voix qui crie: 'Aplanissez le chemin du Seigneur'."
  - Isaïe 40,3 : "Dans le désert, dégagez un chemin..."

24-25 "Pourquoi baptises-tu?"
  - Le texte de l'évangile n'a pas dit précédemment que Jean baptisait... Peut-être Jean suppose-t-il, ici comme ailleurs, les évangiles synoptiques déjà connus de ses lecteurs.

26-28 "Moi, je baptise dans l'eau; mais au milieu de vous se tient celui que vous ne connaissez pas; je ne suis pas digne de dénouer la lanière de sa sandale". Cela se passait à Béthanie, au-delà du Jourdain.
  - Jean ne dit pas pourquoi il baptise... Les synoptiques le présentent comme un signe de conversion: accepter de se reconnaître pécheur et recevoir de Jean une purification symbolique.

  - Plus loin Jean dira de Jésus: "il baptise dans l'Esprit Saint". Dénouer la lanière n'était pas un travail de disciple, mais d'esclave; et Jean ne s'en juge pas digne.

  - Il ne s'agit pas du Béthanie dont on parlera plus loin, qui est beaucoup plus près de Jérusalem.

29-34  "Le lendemain" Jean voit Jésus venir à lui et dit: "Voici l'agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde. C'est de lui que j'ai dit: 'avant moi il était'. Moi-même je ne le connaissais pas. J'ai vu l'Esprit, comme une colombe, descendre du ciel et demeurer sur lui. Celui qui m'a envoyé baptiser m'a dit: 'Celui sur lequel tu verras l'esprit descendre, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. Et moi j'ai vu et j'atteste qu'il est, lui, le fils de Dieu."
  - Les passages successifs qui commencent ici commencent tous par "le lendemain" ou par "deux jours après". Au total c'est un ensemble de 7 jours qui sert symboliquement à Jean à ouvrir la mission de Jésus ("nouvelle création" après celle de la Genèse).

  - La première phrase semble dire que Jean-Baptiste sait que Jésus, qui approche, est celui qu'il attend. Le texte se contredit ensuite quand Jean-Baptiste dit qu'il ne savait pas, avant le baptême, que Jésus était le Messie, même s'il le "connaissait" peut-être à la manière humaine (si l'on en croit l'évangile de Luc ils sont cousins).

  - "Agneau de Dieu" : c'est à la fois l'agneau pascal des juifs (Exode 12) le serviteur souffrant qu'Isaïe (53,4) compare à un agneau. 

   - L'Esprit demeure en Jésus (comme annoncé par Isaïe 11,2), alors qu'il tombe ou entre temporairement dans les prophètes.

   - "Le Fils de Dieu" : tout ce passage fait proclamer par Jean-Baptiste une foi en Jésus qui n'existera qu'après la passion et la résurrection.

35-39  "Le lendemain" Jean est avec deux disciples quand Jésus passe. Les deux disciples suivent Jésus, qui leur demande: "Que cherchez-vous?" Ils répondent: "Rabbi, où demeures-tu?" - "Venez et vous verrez". Ils demeurèrent auprès de lui ce jour-là. 
   - "Où demeures-tu?" Le disciple est celui qui demeure auprès du Seigneur.

   - Les disciples appellent ici Jésus "Rabbi"; en quelques versets, Jean va récapituler la progression de leur foi; on passera à "Messie" et "Fils de Dieu".

40-42  André, l'un des deux disciples, rencontre son frère Simon et lui dit: "Nous avons trouvé le Messie". Ils vont trouver Jésus qui dit à Simon: "Tu t'appelleras Céphas" (ce qui signifie 'pierre').
   - Le texte parle de "l'un des deux disciples": l'autre n'est pas nommé, et on peut imaginer qu'il s'agit de Jean lui-même.

   - L'évangile de Jean ne comprend ni appel des disciples ni liste des "Douze". Seuls quelques apôtres sont nommés.

   - "Nous avons trouvé le Messie" - dans les synoptiques, les disciples ne comprennent que peu à peu qui est Jésus.

   - "Céphas" est de l'araméen et signifie "pierre". En grec et en latin, comme en français, c'est bien le mot "pierre" qui est utilisé pour désigner l'apôtre Simon. Mais cette correspondance de sens (prénom= "caillou") que le français, par chance, a conservé, n'existe pas dans les autres langues modernes ("Peter" ne signifie pas "stone", etc.), qui perdent cette signification.

   - Plutôt que "pierre", ou peut aussi penser "rocher". L'image du rocher est fréquente dans l'Ancien Testament; Dieu est notre rocher. Pierre est le rocher sur lequel  les disciples peuvent s'appuyer.

43-51 Jésus décide de partir pour la Galilée. Il dit à Philippe "Suis-moi!". Philippe dit à Nathanaël: 'Celui qu'ont annoncé les prophètes, nous l'avons trouvé! C'est Jésus, de Nazareth!" Jésus dit de Nathanaël: "Voilà un véritable fils d'Israël, un homme qui ne sait pas mentir" - "Comment me connais-tu?" - "Je t'ai vu quand tu étais sous le figuier!" - "Mon Seigneur et mon Dieu!"
   - Il n'est pas précisé si Nathanaël est devenu un des Douze. On suppose parfois qu'il s'agit du "Barthélémy" des synoptiques.

   - Le figuier est l'arbre de la sagesse. Pour Nathanaël, le fait que Jésus l'ait "vu" signifie qu'il est Dieu. Mais, comme dans les autres passages, il est difficile de dire s'il s'agit d'un dialogue réel ou d'une création théologique de Jean.

Chapitre 2
1-2 "Trois jours plus tard" il y a une noce à Cana. La mère de Jésus est là.
   - Les "trois jours" continuent le décompte de 7 jours jusqu'au "premier signe" public de Jésus à Cana. Il est vrai qu'il faut aussi environ trois jours pour aller de Judée en Galilée. Ces trois jours peuvent évoquer aussi la mort et la résurrection du Christ, qui seront ses "noces" avec l'humanité.

   - Jean fait intervenir Marie à la fois au début de la vie publique, comme pour la déclencher, et à la fin.

3-5 Le vin vient à manquer. Marie le dit à Jésus qui répond: "Femme, mon heure n'est pas encore venue".
   - "Femme": en appelant Marie ainsi (idem à la croix), Jean insiste peut-être sur le fait que Marie n'est pas que mère (mais le mot "mère" apparaît aussi, dans les deux cas). Pourtant ici Marie semble bien engendrer Jésus à sa vie publique.

   - "Mon heure": dans Saint Jean cela évoque la passion... Mais c'est peut-être aussi une phrase à multiples sens, comme Jean les affectionne: l'heure de me manifester n'est pas venue. Le miracle il est vrai restera discret.

   - La célèbre phrase "Qui a-t-il entre toi et moi?" est une formule usuelle signifiant en quelque sorte "Cela ne nous regarde pas"

6-11 Jésus fait remplir d'eau des cuves; le maître du repas goûte l'eau changée en vin et dit au marié: "Tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant". C'est le premier des signes accomplis par Jésus, manifestant sa gloire.
   - Les commentateurs voient dans les six jarres (6, et non 7, donc symbole de quelque chose d'incomplet) l'ancien testament, en train de s'épuiser, que Jésus transforme en un nouveau festin.

   - Des "signes" successifs structurent l'évangile de Jean. Par ailleurs les chefs juifs lui demanderont parfois, comme dans les synoptiques, de prouver sa mission par un signe (p.ex. ci-dessous en 2,18): ils attendent un signe prodigieux, visible de tous, qui "prouverait" que Jésus est l'envoyé de Dieu; jamais Jésus n'a voulu donner un tel signe qui forcerait en quelque sorte chacun à croire.

________
